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L’univers de l’écrit s’est radicalement métamorphosé avec l’avènement 
du numérique, les modes sémantiques (texte, image, son) et les supports tech-
nologiques étant toujours plus diversifiés. La littératie médiatique, complé-
mentaire de la littératie classique, peine toutefois à investir l’école. Elle fraie 
sa voie difficilement mais patiemment entre le cours de français, l’initiation à 
la recherche documentaire et le cours d’histoire ou d’éducation civique. Afin 
de soutenir les élèves dans l’apprentissage de la lecture et de l’écriture multi-
modale, les enseignants devraient être en mesure de proposer des activités 
didactiques intégrant, par exemple, les blogues ou les réseaux sociaux, les 
bandes dessinées, les productions vidéo, les romans-photos et les jeux vidéo 
(serious games). Cependant, on manque d’assises théoriques et empiriques sur 
lesquelles fonder ces changements sur le plan pédagogique. 

Aussi, ce collectif se consacre à définir les trois compétences fondamen-
tales de la littératie médiatique multimodale, soit la compétence information-
nelle, visant les capacités à utiliser des stratégies de recherche efficaces et à 
analyser, organiser et critiquer les sources d’information sur le Web ; la compé-
tence technologique, centrée sur l’appropriation du fonctionnement et des 
usages des outils technologiques ; et la compétence multimodale, touchant la 
capacité à lire et à communiquer en combinant efficacement l’écrit, l’image 
et l’audio sur des supports médiatiques variés. Il offre aux chercheurs et 
aux enseignants l’occasion de réactualiser leur conception et leur démarche 
pédagogiques en les amenant à réfléchir aux compétences en littératie que 
commande le nouvel environnement médiatique des jeunes.

La
 l

it
té

r
a

ti
e

 m
é

d
ia

ti
q

u
e

 m
u

lt
im

o
d

a
le

So
u

s 
la

 d
ir

ec
ti

on
 d

e 
M

on
iq

u
e 

Le
br

u
n

,  
N

at
h

al
ie

 L
ac

el
le

 e
t 
Je

an
-F

ra
n

ço
is

 B
ou

ti
n

Monique Lebrun est didacticienne du français et professeure titulaire à l’Université du Québec 
à Montréal. Elle a été nommée chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres de la République 
française en récompense pour ses travaux et son implication en didactique du français.

Nathalie Lacelle est professeure au Département des sciences de l’éducation de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières. Ses recherches récentes portent sur l’enseignement-apprentissage 
de la lecture et de l’écriture multimodales (texte, image, son) sur supports papier et électronique.

Avec la collaboration de Amal Boultif, Isabelle Carignan, 
Annabelle Caron, Linda de Serres, Thierry De Smedt, Pierre 
Fastrez, Marie-José Fourtanier, Vincent Grenon, Sonia Lefebvre, 
Émilie Lefrançois, Joanie Melançon, Jacques Piette, Moniques 
Richard, René St-Pierre, Christian Vandendorpe, Louis-Paul Willis 

Jean-François Boutin est professeur de didactique (écriture, lecture, littérature), d’orthopéda-
gogie (lecture, écriture) et de méthode de recherche en éducation à l’Université du Québec à 
Rimouski (campus de Lévis).

3470D-Couvert.indd   1-3 12-06-12   15:36

Extrait de la publication







La littératie  
médiatique  
multimodale



La Loi sur le droit d’auteur interdit la reproduction des œuvres sans autorisation des 
titulaires de droits. Or, la photocopie non autorisée – le « photocopillage » – s’est 
généralisée, provoquant une baisse des ventes de livres et compromettant la rédaction et 
la production de nouveaux ouvrages par des professionnels. L’objet du logo apparaissant 
ci-contre est d’alerter le lecteur sur la menace que représente pour l’avenir de l’écrit le 
développement massif du « photocopillage ».

Presses de l’Université du Québec 
Le Delta I, 2875, boulevard Laurier, bureau 450, Québec (Québec) G1V 2M2 
Téléphone : 418 657-4399 − Télécopieur : 418 657-2096 
Courriel : puq@puq.ca − Internet : www.puq.ca

Diffusion / Distribution :
Canada : Prologue inc., 1650, boulevard Lionel-Bertrand, Boisbriand (Québec) J7H 1N7 

Tél. : 450 434-0306 / 1 800 363-2864

France : Sodis, 128, av. du Maréchal de Lattre de Tassigny, 77403 Lagny, France 
Tél. : 01 60 07 82 99

Afrique : Action pédagogique pour l’éducation et la formation, Angle des rues Jilali Taj Eddine 
et El Ghadfa, Maârif 20100, Casablanca, Maroc – Tél. : 212 (0) 22-23-12-22

Belgique : Patrimoine SPRL, avenue Milcamps 119, 1030 Bruxelles, Belgique – Tél. : 02 7366847

Suisse : Servidis SA, Chemin des Chalets, 1279 Chavannes-de-Bogis, Suisse – Tél. : 022 960.95.32

M
em

br
e 

de

Extrait de la publication

mailto:puq@puq.ca
http://www.puq.ca


La littératie  
médiatique  
multimodale
De nouvelles approches  
en lecture-écriture à l’école  
et hors de l’école

Sous la direction de Monique Lebrun,  
Nathalie Lacelle et Jean-François Boutin



Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives nationales du Québec  
et Bibliothèque et Archives Canada

Vedette principale au titre :

 La littératie médiatique multimodale : de nouvelles approches en lecture-écriture  
à l’école et hors de l’école

 Comprend des réf. bibliogr.

 ISBN  978-2-7605-3470-4

 1. Multimédia en éducation.  2. Arts du langage.  3. Nouvelles technologies de l’information  
et de la communication en éducation.  4. Éducation aux médias.  I. Lebrun, Monique, 1944-    .  
II. Lacelle, Nathalie, 1970-    .  III. Boutin, Jean-François, 1970-    .

LB1028.3.L57 2012 371.33 C2012-940709-7

2012-1.1 – Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés  
© 2012 Presses de l’Université du Québec

Dépôt légal – 3e trimestre 2012 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec / Bibliothèque et Archives Canada 
Imprimé au Canada

Les Presses de l’Université du Québec reconnaissent l’aide financière du gouvernement  
du Canada par l’entremise du Fonds du livre du Canada et du Conseil des Arts du Canada  
pour leurs activités d’édition.

Elles remercient également la Société de développement des entreprises culturelles (SODEC)  
pour son soutien financier.

Mise en pages : AlphAtek

Couverture – Conception : Michèle BlondeAu 
 Photographie : nAthAlie lAcelle



Liste des figures XV

Liste des tabLeaux XVII

IntroductIon.
de La (r)évoLution médiatique 
en communication à La Littératie :  
La muLtimodaLité 1
Monique Lebrun, Nathalie Lacelle et Jean-François Boutin

1. un peu d’épistémoLogie… muLtimodaLe 2

2. avant La Littératie muLtimodaLe,  

Les Littératies muLtipLes/muLtiLittératies 4

3. Les enjeux pragmatiques de La Littératie 

médiatique muLtimodaLe 5

4. un coLLectif aux couLeurs de La diversité  

de La Littératie médiatique muLtimodaLe 8

bibLiographie 14

1.
de nouveaux horizons de Lecture  
et Leurs impLications pour L’écoLe 17
Christian Vandendorpe

1. du continu au fragmentaire 19

2. La migration du narratif vers L’image 21

3. un nouveL écosystème cuLtureL 24

4. Le support 28

5. deux modes de Lecture 29

concLusion 31

bibLiographie 31

2.
de La paraLittérature à La Littératie 
médiatique muLtimodaLe
une évoLution épistémoLogique  

et idéoLogique du champ de La bande dessinée 33
Jean-François Boutin 

1. La bande dessinée dans Le champ 35

2. des considérations épistémoLogiques 38

Table  
des  
matières

3470D_Lebrun_EP4.indd   7 12-06-06   10:41



La Littératie médiatique muLtimodaLeVIII

3. pourquoi La bande dessinée doit-eLLe  

absoLument (ré)intégrer L’écoLe,  

a fortiori La cLasse de Langue,  

au xxie siècLe ? 40

concLusion 41

bibLiographie 42

3.
une description matricieLLe  
des compétences en Littératie médiatique 45
Pierre Fastrez et Thierry De Smedt 

1. une entrée en matière 46

1.1. L’invention historique de l’éducation  
aux médias 46

1.2. La notion de compétence en littératie  
médiatique 47

2. La modéLisation de La Littératie médiatique  

en tant que matrice de compétences 48

2.1. Trois types d’objets médiatiques 48

2.1.1. Objets informationnels 48

2.1.2. Objets techniques 49

2.1.3. Objets sociaux 50

2.2. Quatre types de tâches médiatiques 51

2.3. Une matrice de compétences croisant  
tâches et objets 52

2.3.1. Lecture 52

2.3.2. Écriture 53

2.3.3. Navigation 53

2.3.4. Organisation 55

2.4. Une cartographie sommaire des compétences  
de la littératie médiatique, à l’ère  
des multimédias en réseau 56

concLusion 57

bibLiographie 58

4.
Le technoLogicaL pedagogicaL  
content KnowLedge (tpcK)
un cadre pour aborder La Littératie  

numérique d’enseignants du primaire  

en situation d’intégration des tic 61
Sonia Lefebvre, Joanie Melançon et Émilie Lefrançois

1. La probLématique : La difficiLe intégration  

des tic à L’écoLe 62

2. La mobiLisation des savoirs pour assurer  

une intégration des tic à L’écoLe 63

3470D_Lebrun_EP4.indd   8 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



Tables des matières IX

3. La méthodoLogie 67

3.1. Le contexte de la recherche 67

3.2. Les participants 67

3.3. L’outil de collecte des données 68

3.4. Le traitement des données 68

4. Les résuLtats 68

5. La discussion 70

concLusion 73

BiBLiographie 73

5.
Les facteurs favorisant L’activation  
et La non-activation des hyperLiens  
en 6e année du primaire 77
Isabelle Carignan, Vincent Grenon et Annabelle Caron

1. La proBLématique 78

2. Le cadre de référence 79

2.1. Le texte à dominante argumentative 79

2.2. L’hypertexte 80

2.2.1. Les types d’hyperliens 80

3. La méthodoLogie 81

3.1. La sélection des sujets 81

3.2. Les outils méthodologiques 82

3.2.1. Hypertextes créés 82

3.2.2. Grille d’observation des hyperliens 82

3.2.3. Entrevue semi-dirigée 83

3.3. La tâche de lecture et le déroulement 83

3.4. L’analyse de contenu 84

4. Les résuLtats et La discussion 84

4.1. Le nombre d’hyperliens activés en 6e année 84

4.2. Les raisons de l’activation des hyperliens 86

4.3. Les raisons de la non-activation des hyperliens 88

Limites et concLusion 89

BiBLiographie 90

6.
La Littératie muLtimédia  
pour Le français Langue seconde
Les paradigmes de création et de gestion  

efficients entre Les spéciaListes 93
Linda de Serres

1. Les apriorismes en partage 95

2. une vue gLoBaLe du projet 96

3470D_Lebrun_EP4.indd   9 12-06-06   14:20

Extrait de la publication



La Littératie médiatique muLtimodaLeX

3. pas à pas : se donner Le mot 1, 2  

et Loft hanté 97

4. Le rôLe du responsabLe scientifique 99

5. La technoLogie et La pédagogie 100

concLusion 101

bibLiographie 102

7.
L’esthétique et L’apprentissage 
de L’interactivité
L’exempLe du b2i au coLLège en france 107
Marie-José Fourtanier

1. un descriptif du b2i en cinq points 108

2. autour de La chevaLerie : que proposent  

Les manueLs de 5e année ? 113

3. Les réponses des enseignants  

à une enquête sur Le « brevet  

informatique et internet » (b2i) 115

concLusion : Le b2i, un effort institutionneL  

à poursuivre et un enjeu majeur de formation  

des enseignants 116

annexe 1 119

annexe 2 121

annexe 3 122

bibLiographie 122

8.
La déconstruction et La reconstruction  
des œuvres muLtimodaLes
une expérience vécue en cLasse à partir  

des bandes dessinées pauL et persepoLis  125
Nathalie Lacelle

1. La bd et Le fiLm : des Lectures muLtimodaLes  

aux compétences spécifiques 126

2. La perspective sémiotique : au cœur  

des pratiques d’enseignement  

de La muLtimodaLité 129

3. un dispositif didactique de L’enseignement  

de La bd et du fiLm 130

3.1. Le cadre d’analyse 130

3.2. La conception du dispositif didactique 131

3.3. Le protocole de l’expérimentation 132

3470D_Lebrun_EP4.indd   10 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



Tables des matières XI

4. L’anaLyse des données 132

4.1. Les carnets Persepolis 132

4.1.1. Questions visant la compétence  
sémiotique générale (CSG) 132

4.1.2. Questions visant la compétence  
textuelle spécifique (CTS) 133

4.1.3. Questions visant la compétence  
multimodale (CM) 133

4.2. Les carnets Paul 134

4.2.1. Questions visant la compétence  
sémiotique générale (CSG) 134

4.2.2. Questions visant la compétence  
textuelle spécifique (CTS) 134

4.2.3. Questions visant la compétence  
multimodale (CM) 135

4.3. Les carnets de spectature 137

concLusion 138

bibLiographie 139

9.
Le déveLoppement des compétences  
muLtimodaLes en préparant  
une exposition virtueLLe en français 141
Monique Lebrun

1. une probLématique bien de notre siècLe 142

2. queLques bases théoriques  

de La muLtimodaLité 143

2.1. La nature de la multimodalité 143

2.2. La recherche d’information sur Internet  
à l’école 143

2.3. La lecture d’images 144

3. une expérimentation qui met en pLace  

certaines compétences muLtimodaLes 145

3.1. Le contexte expérimental et les consignes 146

3.2. Des productions multimodales diversifiées  
et originales 146

3.2.1. L’exemple des relations texte-image 147

3.2.2. Les compétences textuelles relatives  
à l’écriture de textes explicites  
informatifs et argumentatifs 148

3.2.3. Les compétences pragmatiques 149

4. un biLan positif : Les avantages  

de La démarche pour Les éLèves 149

annexe 150

bibLiographie 155

3470D_Lebrun_EP4.indd   11 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



La Littératie médiatique muLtimodaLeXII

10.
L’intégration de Littératies popuLaires  
de type sLam et rap dans un cours  
de français
apports et perspectives 157
Amal Boultif

1. Le cadre théorique et Les concepts  

fondamentaux 158

1.1. Les littératies populaires et le slam 159

1.2. L’écriture slam dans le cours de français 159

2. notre questionnement 161

3. Le contexte de La recherche  

et Les participants 162

4. Le dispositif, La démarche de coLLecte  

et de traitement des données 162

4.1. Le dispositif des ateliers d’écriture  
en tant que cadre 162

4.2. La démarche méthodologique 163

4.3. Le traitement des données 163

5. La synthèse des résuLtats 164

concLusion 165

annexe 166

bibLiographie 168

11.
des propositions d’enseignement  
de Lecture Littéraire et fiLmique  
pour fonder une didactique  
de La Lecture muLtimodaLe 171
Nathalie Lacelle

1. Les approches théoriques sous-jacentes  

à La proposition de démarches didactiques  

de L’enseignement de La Lecture-spectature 172

2. des propositions didactiques 

de La Lecture-spectature orientées  

par L’approche sémiotique 178

2.1. La démarche didactique 178

2.2. Les compétences en lecture-spectature 179

3. des propositions didactiques  

de La Lecture-spectature orientées  

par L’approche cognitiviste 181

3.1. La démarche didactique 181

3.2. Les compétences en lecture-spectature 183

3470D_Lebrun_EP4.indd   12 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



Tables des matières XIII

4. des propositions didactiques  

de La Lecture-spectature orientées  

par L’approche subjective 184

4.1. La démarche didactique 184

4.2. Les compétences en lecture-spectature 186

concLusion 187

bibLiographie 187

12.
Les études cinématographiques  
pour une Littératie médiatique critique 189
Louis-Paul Willis

1. La Littératie médiatique critique 191

1.1. L’identification cinématographique 193

1.2. Le féminisme et le cinéma 194

2. Les vidéocLips, Les stéréotypes sexueLs  

et La Littératie médiatique 197

2.1. Les vidéoclips et les stéréotypes féminins 197

2.2. La mise en pratique 200

concLusion 201

bibLiographie 201

13.
L’enseignement des arts et Les dispositifs  
muLtimodaux dans Les pratiques  
cuLtureLLes des jeunes 203
Moniques Richard

1. Les pratiques cuLtureLLes  

muLtimodaLes des jeunes 205

2. Les programmes scoLaires  

en arts et Le muLtimédia 207

3. L’anaLyse des dispositifs muLtimodaux  

créés par des jeunes 209

4. L’anaLyse de pratiques artistiques  

ou cuLtureLLes muLtimodaLes 212

5. La transposition didactique  

et Les sites pédagogiques négociés 214

bibLiographie 215

3470D_Lebrun_EP4.indd   13 12-06-06   10:41



La Littératie médiatique muLtimodaLeXIV

14. 
L’apprentissage par Le jeu
Les jeux vidéo en tant que vecteurs  

de déveLoppement de La Littératie  

médiatique muLtimodaLe 217
René St-Pierre

1. Le sujet de La recherche 218

2. La mise en contexte et Les objectifs visés 219

3. La contribution au projet amaLg.a.m.e 219

4. La création du video game Lab  

à L’écoLe primaire rosLyn 221

5. Les résuLtats attendus et obtenus 221

6. Les contraintes au déveLoppement  

efficace de L’ateLier 222

7. Les pistes de soLution 223

concLusion 224

annexe 224

bibLiographie 226

conclusIon.
Les approches, Les curricuLa,  
La formation et Les pratiques  
des enseignants en Littératie  
médiatique muLtimodaLe 229
Monique Lebrun

1. un survoL de queLques approches  

pédagogiques en Littératie  

médiatique/éducation aux médias 229

2. Les curricuLa en Littératie  

médiatique muLtimodaLe 232

3. Les enseignants : changement  

de paradigme dans La formation  

et dans La pratique 235

bibLiographie 237

Postface.
une réfLexion sur Les mutations  
de L’éducation aux médias 241
Jacques Piette

notices biographiques 247

3470D_Lebrun_EP4.indd   14 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



liste 
des 
figures

figure 1.1. Manuscrit de Virgile, monastère de Saint-Gall,  
ve siècle. L’écriture est en capitales, comme dans les  
inscriptions épigraphiques, et invite une lecture à haute voix 19

figure 1.2. L’organisation des séquences narratives  
dans des séries télévisées populaires entre 1974 (Dragnet)  
et 2000 (Les Soprano) 22

figure 1.3. Érudition. Graphe obtenu par le Ngram Viewer 
montrant la fréquence respective des termes érudition  
(en bleu) et compréhension (en rouge) dans les ouvrages  
publiés entre 1800 et 2000 24

figure 2.1. Plusieurs idées reçues sur la bande dessinée 34

figure 2.2. Le champ littéraire (d’après Bourdieu,  
1992 et 1994) et le sous-champ de la bande dessinée 37

figure 2.3. La bande dessinée : une intrinsèque  
séquence narrative 38

figure 3.1. La matrice des compétences en littératie  
médiatique couvertes par l’école, l’éducation  
aux médias traditionnels, et les nouveaux médias  
numériques en réseau 57

figure 4.1. L’organisation des connaissances  
technologiques, pédagogiques et disciplinaires 65

figure 8.1. Les distinctions entre mode et langage  
pour la BD et le film 127

figure 8.2. Dans quelle ville se situe l’action ? 135

figure 8.3. Y reconnaît-on des références culturelles 
québécoises ? 136

figure 12.1. La représentation schématique  
de la comparaison entre l’identification psychanalytique  
et l’identification cinématographique 194

figure 12.2. La schématisation des relations  
d’objectivation et d’identification proposées  
par Mulvey (2009) 196

3470D_Lebrun_EP4.indd   15 12-06-06   10:41



3470D_Lebrun_EP4.indd   16 12-06-06   10:41



liste  
des  
taBleauX

tableau 3.1. Quatre formes d’activité médiatique 51

tableau 4.1. Distribution des unités de sens illustrant  
les connaissances mobilisées par les enseignants  
aux deux temps de la recherche 69

tableau 5.1. Nombre d’hyperliens activés en 6e année 84

tableau 5.2. Degré de compréhension autorapporté  
par les sujets de 6e année du primaire lors de la lecture  
de l’hypertexte 85

tableau 5.3. Raisons de l’activation des hyperliens  
en 6e année du primaire 87

tableau 5.4. Raisons de la non-activation des hyperliens  
en 6e année du primaire 88

tableau 11.1. La démarche didactique, orientée  
par l’approche sémiotique, et ses effets sur les mécanismes  
de lecture-spectature et sur leurs compétences spécifiques 173

tableau 11.2. La démarche didactique, orientée  
par l’approche cognitiviste, et ses effets sur les mécanismes  
de lecture-spectature et sur leurs compétences spécifiques 175

tableau 11.3. La démarche didactique, orientée  
par l’approche subjective, et ses effets sur les mécanismes  
de lecture-spectature et sur leurs compétences spécifiques 177

3470D_Lebrun_EP4.indd   17 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



3470D_Lebrun_EP4.indd   18 12-06-06   10:41

Extrait de la publication



La littératie contemporaine, l’univers de l’écrit, se métamor-
phose constamment et, nous pourrions dire, de façon expo-
nentielle, surtout depuis l’avènement de l’ère numérique, 
elle-même à la source de l’actuelle (r)évolution médiatique 
qui bouleverse notre civilisation. De nombreuses questions 
sont soulevées, notamment à l’école, par cette expansion 
effrénée de la communication entre les humains à l’aide 
certes de l’écrit, mais aussi et surtout de modes sémantiques 
et de supports technologiques toujours plus diversifiés, origi-
naux, interactifs et donc complexes. À vrai dire, le sens rela-
tivement homogène des messages écrits d’hier et d’autrefois 
n’a plus grand-chose à voir avec celui, de plus en plus hété-
rogène, dense et métissé des messages écrits d’aujourd’hui 
et probablement de demain. Pourtant, nous imaginons un 
peu trop facilement que c’est exactement le contraire qui se 
produit : les technologies de la communication, de par leur 
constante évolution, doivent « normalement » simplifier la 
production-transmission-réception des messages et bien sûr 
leur contenu respectif. Or il n’en est rien, d’où le risque de se 
laisser berner si aisément par les apparences. Bref, une telle 
problématique nécessite, afin de pouvoir en partie la 
résoudre, des clés de compréhension plus raffinées et 
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substantielles, un cadre conceptuel solide et fortement éprouvé par la 
pratique, ce qu’offre justement le paradigme multimodal (Jewitt et 
Kress, 2003 ; Kress, 1997, 2010).

Kress (1997, 2010) cherche à actualiser notre compréhension 
de la communication humaine contemporaine, à refaçonner 
nos conceptions à l’égard notamment du phénomène (multi)média-
tique, de la littératie, du texte, etc., et à réorienter nos actions auprès 
de nos pairs, notamment en contexte éducatif. Depuis déjà plusieurs 
décennies, des sémioticiens anglo-saxons issus principalement des 
champs de la linguistique sociale, de la communication sociale et 
des sciences de l’éducation se sont résolument attardés à différentes 
questions touchant de près la « nouvelle » production du sens et l’évolu-
tion de la mobilisation des différentes modalités impliquées dans le cadre 
de la communication (Jewitt, 2009a), s’inspirant, au passage, des travaux 
fondateurs de M.A.K. Halliday (1978, 1985) en sémantique sociale.

Afin d’atteindre ce but audacieux, l’approche multimodale 
propose un changement majeur de posture : il faut, dans une perspec-
tive foncièrement sémiotique, lire, relire et relire encore et toujours les 
multiples transformations qui se sont produites, se produisent et se 
produiront dans ce que Kress appelle le « domaine du sens » (2010, 
p. 32). Cela s’avère d’autant plus vrai que de tels changements s’accé-
lèrent sans cesse et que nous sommes déjà en retard…

The semiotic effects are recognizable in many domains and at various levels: at 

the level of media and the dissemination of messages […] in the shift from the 

book and the page to the screen; at the level of semiotic production in the 

shift from older technologies of print to digital, electronic means; and, in 

representation, in the shift from the dominance of the mode of writing to the 

mode of images […] The effects are felt everywhere, in theory no less than in 

the practicalities of day-to-day living. Academic interest in the characteristics of 

this new communicational world, […] multimodality, has been relatively belated, 

stumbling after the horse had left the stable some while ago. Belated or not, 

there is a need to catch up and get back in the saddle (Kress, 2010, p. 6).

 1. un peu d’épistémoLogie… muLtimodaLe

Le concept de « multimodalité » ne date pas seulement d’hier, malgré 
ce que nous pourrions croire ; la nouveauté à son égard est qu’il 
propose aujourd’hui une conception fortement remaniée de la nature 
même des messages et de leur diffusion (Jewitt, 2009b ; Kress, 2009, 
2010) grâce à des médias de communication en constante évolution 
(Bearne et Wolstencroft, 2007). Autant de moyens technologiques, de 
relais, de cadres et de designs sémiotiques qui constituent ce que nous 
souhaitons renommer des (multi)messages où, toujours, la question 
du multiple sens demeure l’enjeu central (Kress, 2010). Plus 
pré cisément, la multimodalité se redéfinit à partir des postulats 

3470D_Lebrun_EP4.indd   2 12-06-06   10:41



Introduction 3

épistémologiques de la sémiotique sociale, dont le noyau fondamental 
reste la réception/compréhension/production – en contexte réel de 
communication – du sens (Kress, 2010 ; Van Leeuwen, 2005). Celui-ci 
prend d’ailleurs forme à partir d’un répertoire de ressources sémio-
tiques qui est culturellement partagé par les membres d’une collecti-
vité donnée (Halliday, 1978).

À partir de cette prémisse, Kress et Van Leeuwen (2001) défi-
nissent la multimodalité tel l’usage, en contexte réel de communica-
tion médiatique, de plus d’un mode sémiotique pour concevoir un 
objet ou un événement sémiotique. Le mode sémiotique est alors 
défini comme toute ressource – sémiotique – utilisée afin de repré-
senter le sens, par exemple l’image, l’écriture, le son, la gestuelle, le 
regard, voire la parole, etc. (Jewitt, 2009a). Socialement construit et 
culturellement transmis, le mode est en fait un moyen de « faire du 
sens » (Kress, 2009). Si le mode demeure dans le registre de l’idée, c’est 
précisément à l’aide de la ressource sémiotique qu’il peut prendre 
forme dans le réel. Ainsi en est-il : 1) des actions, par exemple le chant ; 
2) des matériaux, par exemple la photographie ; et 3) des objets, par 
exemple la tablette tactile, que nous déployons à l’occasion de la 
production/transmission/réception de nos messages actuels, qu’ils 
soient physiologiquement ou technologiquement produits (Van 
Leeuwen, 2005). Par ailleurs, Kress (1999, 2010) et Pink (2011) rappellent 
que la question des modes sémiotiques demeure inexorablement liée à 
celle des sens… physiologiques. Kress (2009) soutient d’ailleurs que la 
mobilisation d’un mode plutôt que d’un autre découle, dans notre civi-
lisation actuelle, de la domination historique et culturelle de la vue et 
de l’ouïe sur les autres sens, par exemple l’odorat ou le toucher.

Dans une perspective plus pragmatique, Buckingham (2003) 
avance que l’ensemble des possibilités techniques de communication 
médiatique (langue écrite, images fixes et mobiles, musique, sonorités, 
parole) constitue la multimodalité. Pour Bearne et Wolstencroft (2007), 
l’idée d’interaction s’avère fondamentale ; la multimodalité articule, 
dans un tout cohérent, le croisement original et complexe du mot, de 
l’image, du geste/mouvement et de la sonorité, qui inclut la parole, par 
le truchement d’outils médiatiques de tout acabit, ce que Van Leeuwen 
(2005) présente plutôt comme la combinaison de différents modes 
sémiotiques, par exemple le langage et la musique, en vue de la 
production d’un objet, ou d’un évènement, communicatif.

Cette combinatoire sémantique est critiquée par Jewitt 
(2009a), qui met de l’avant le caractère résolument construit, réfléchi 
et surtout intentionnel de la multimodalité : une personne choisit déli-
bérément – ou de façon implicite – d’utiliser tel ou tel mode, telle ou 
telle ressource sémiotique lorsqu’elle produit du sens dans un 
message ; d’ailleurs, elle agit de la sorte à partir de ses conceptions, 
expériences et connaissances socialement acquises (Street,  
Pahl et  Rowsell, 2009). Sous des dehors visiblement pratiques,  
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la multimodalité fonde ses différentes incarnations sur un socle de 
postulats éthiques, idéologiques et philosophiques qu’il importe plus 
que tout de relever. Dans le cas de la littératie médiatique  multimodale, 
nous parlerons alors d’une lecture critique du contenu du message, 
certes, mais aussi des tenants et aboutissants de sa production.

D’où l’obligation, selon Bearne et Wolstencroft (2007), d’ensei-
gner enfin et systématiquement aux nouvelles générations la multi-
modalité, et ce, dans une perspective critique. Dans le cas contraire, 
nous courrions même le risque, selon Stafford (2011), que les jeunes ne 
puissent bientôt plus contribuer de façon émancipatrice à l’essor de 
leur propre existence. Il faut former alors des (multi)lecteurs, partici-
pants actifs de la médiation, qui refusent de recevoir passivement les 
(multi)textes et qui, au contraire, les analysent, les questionnent et 
même débattent de leur sujet ainsi que de leur contexte de production, 
et encore plus (McLaughlin et DeVoogd, 2004). L’émergence actuelle 
d’une littératie médiatique résolument multimodale – et idéalement 
critique impose notamment à l’institution scolaire une médiation tout 
à fait métamorphosée de la communication humaine et du « lire/
écrire/dire ».

 2. avant La Littératie muLtimodaLe,  
Les Littératies muLtipLes/muLtiLittératies

Bien avant qu’il ne soit question de littératie multimodale, il s’agissait 
tout simplement de littératie. Puis, vers la fin des années 1990, émergea 
chez les Anglo-Saxons (Australie, Grande-Bretagne, États-Unis) les 
concepts jumeaux de « littératies multiples » et de « multilittératies », 
sous l’impulsion des avancées scientifiques du New London Group, 
certes, mais aussi, et surtout dans le contexte de la révolution numé-
rique associée à l’explosion planétaire de l’avènement d’Internet. Cope 
et Kalantzis (1999) définirent alors le concept de « multilittératies » en 
termes de multiplication des canaux médiatiques de communication 
et d’accroissement sans frein de la diversité culturelle et linguistique. 
Les multilittératies, déployées à partir de plusieurs modes de représen-
tation, outre seul le langage textuel ou oral, s’affranchissaient alors de 
la Mother Literacy, ou littératie traditionnelle, outrageusement dominée 
par l’écrit, en raison de leur ouverture à la pluralité grandissante des 
formes, des supports et des modes médiatiques.

Être « lettré » dans le contexte des multilittératies signifiait 
désormais être apte à comprendre et à produire des messages consti-
tués de plusieurs modes (à la fois avec les supports imprimés tradi-
tionnels et avec les supports numériques ou électroniques). Or il fallut 
rapidement insister sur l’importance d’adopter, en multilittératies, 
une posture médiatique critique, c’est-à-dire socialement responsable 
(Anstey et Bull, 2006) et basée sur l’analyse rigoureuse des messages et 
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de leur contenu (McLaughlin et DeVoogd, 2004 ; Kellner et Share, 2007 ; 
Stevens et Bean, 2007). Ce détour par les multilittératies permit de 
mettre en évidence, ce qui se constate aisément, l’importance des 
modes, sans toutefois en expliquer ni l’essence profonde ni le fonction-
nement. Avec le paradigme de la multimodalité, c’est donc à cette 
tâche précise que les spécialistes s’attardent depuis la dernière 
décennie, notamment au réexamen de l’essence de la littératie dans 
une perspective foncièrement multimodale (Unsworth et Cléirigh, 
2009) ; le tout analysé de pair avec l’émergence des plus bénéfiques et 
fondamentales du concept de « littératie multimodale ».

 3. Les enjeux pragmatiques de La Littératie 
médiatique muLtimodaLe

La littératie médiatique peine à investir le terrain des disciplines et par 
le fait même, celui de l’école. Elle fraie sa voie difficilement mais 
patiemment entre le cours de français, l’initiation à la recherche docu-
mentaire et le cours d’histoire ou d’éducation civique (Arfeuillère, 
2010). Pourtant, nous le savons, les habiletés en littératie médiatique 
peuvent réellement s’acquérir grâce à un enseignement formel. Ainsi, 
afin de soutenir les élèves dans l’apprentissage de la lecture et de 
l’écriture multimodale sur des supports médiatiques variés, les ensei-
gnants doivent être en mesure de proposer des activités didactiques 
intégrant les blogues ou les réseaux sociaux, les bandes dessinées, les 
productions vidéo, les romans-photos, les jeux vidéo (serious games), 
par exemple. Ces outils très performants devraient permettre de déve-
lopper des habiletés complémentaires à celles de la littératie classique. 
Nous pouvons songer, entre autres, à des habiletés sémiotiques telles 
que reconnaître ou produire des messages médiatiques faisant appel 
aux codes textuels et iconiques (images fixes et mobiles). Nous 
pouvons y intégrer un souci pour l’idéologie critique, une incorpora-
tion des médias alternatifs, de même qu’une extension de l’analyse 
textuelle qui inclut le contexte social.

Considérer la lecture sur des supports variés, intégrant à diffé-
rents degrés, l’image, le texte et le son, c’est accepter de passer du 
paradigme de l’écrit « classique » à celui de l’écrit « multimodal ». Or, 
même si cela est reconnu dans le milieu de la recherche, ce change-
ment de paradigme de la communication est très loin d’être compris. 
La question demeure entière : comment ces changements peuvent-ils 
se faire sur le plan pédagogique ? (Walsh, 2008). Dans la recherche 
empirique, il a été bien démontré que la littératie médiatique multi-
modale exige du lecteur qu’il fasse la jonction entre différents modes 
de lecture, mais celle-ci est limitée par le peu de ressources théoriques 
qui lui permettent d’asseoir sur des fondements solides les stratégies 
d’enseignement-apprentissage mises de l’avant. Il apparaît que la 
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recherche des dix dernières années en littératie médiatique multimo-
dale en contexte de classe a participé à une problématisation globale 
concernant les enjeux à considérer (ou non) ces nouvelles pratiques de 
lecture et d’écriture dans les programmes de formation primaire et 
secondaire. Ainsi, plusieurs constats émergent de ces recherches. Par 
exemple, Hobbs et Frost (2003) ont mesuré l’acquisition des compé-
tences en littératie des médias en milieu scolaire. Leur étude a permis 
d’examiner la compréhension en lecture des élèves, les compétences 
en écriture, la lecture critique, l’écoute et le visionnement critiques de 
messages informatifs non fictionnels. Les résultats suggèrent qu’un 
enseignement de la littératie médiatique permet de développer la 
capacité des élèves à identifier les idées principales dans les médias 
écrits, audio et vidéo, d’améliorer leur écriture quantitativement et 
qualitativement et enfin, de développer des compétences spécifiques 
en analyse de textes, notamment la capacité à identifier le but, le 
public visé, le point de vue, les techniques de construction utilisées 
dans les messages des médias et la capacité à identifier une informa-
tion omise par une chaîne, qu’elle soit écrite, audio ou vidéo.

Dans une recension des recherches empiriques en littératie 
médiatique, Buckingham (2005) démontre que les jeunes développent 
une littératie médiatique même en l’absence de moyens de l’encou-
rager. Il distingue trois dimensions dans l’étude de la littératie 
 médiatique : 1) l’accès (donc la compétence technologique) ; 2) la 
compréhension ; et 3) la création dans des contextes différents. Les 
recherches abondantes au sujet du visionnement par les jeunes de la 
télévision suggèrent que leur conscience porte essentiellement sur le 
langage télévisuel, sur les différences entre la réalité et la représenta-
tion, sur le rôle persuasif de la publicité ; tous des indices de leur déve-
loppement cognitif et social. Selon Buckingham (2005), il y aurait 
beaucoup moins de recherche sur la façon dont les jeunes interprètent, 
évaluent les médias de toutes formes et y réagissent. Il cite en exemple 
une recherche auprès de jeunes enfants, réalisée par Van den Broek 
et al. (2003), qui démontre des liens évidents entre leur capacité de 
comprendre des textes écrits et des émissions de télévision. Ils ont 
relevé le transfert d’habiletés en lecture (p. ex. inférence et liens de 
causalité) d’une forme narrative à l’autre. Ainsi les jeunes qui sont 
entraînés à analyser des textes télévisuels démontrent plus de facilité 
à décoder des textes écrits. Walsh (2008) cite plusieurs recherches 
mettant l’accent sur l’importance pour les enseignants de savoir 
utiliser les textes multimodaux pour enrichir les modes d’apprentis-
sage en lecture des élèves. Par exemple, Bearne et Wolstencroft (2007) 
ont élaboré et mis à l’essai une approche intégrant écriture, lecture et 
communication visuelle. Unsworth (2004) insiste sur l’importance 
pour les enseignants de maîtriser la relation texte-image et de colla-
borer avec les chercheurs dans le domaine. Walsh (2008) conclut que 
si nous considérons les nouveaux médias dans le développement de la 
littératie, la lecture implique certaines compétences complémentaires : 
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interactionnelle, auditive, visuelle. Or la recherche ne fait que 
commencer à comprendre la complexité d’une pédagogie et d’une 
évaluation qui tiennent compte du potentiel d’enseignement de la 
lecture multimodale.

Dans une perspective plus critique, Buckingham (2005) fait le 
constat que la diversité du monde devrait aussi être au centre d’une 
pédagogie de la littératie médiatique qui favorise une lecture hétéro-
gène du monde postmoderne. Rejetant l’idée que les nouveaux médias 
ont un pouvoir presque entièrement négatif et qu’ils manipulent des 
enfants vulnérables, Buckingham ne considère pas qu’une consomma-
tion excessive des médias puisse conduire, entre autres, à un compor-
tement agressif et antisocial de même qu’à des résultats scolaires plus 
faibles. Le constat de Hobbs (1998) est que la littératie médiatique 
convie les étudiants à identifier les codes culturels, à analyser leur 
fonctionnement en tant que parties d’un système social et à suggérer 
des interprétations alternatives. Vue ainsi, la littératie médiatique est 
partie prenante d’un projet politique postmoderne. Par exemple, 
Poyntz (2006), tenant de la pédagogie de la déconstruction, a analysé le 
rôle de la production de vidéo sur l’éveil de la conscience citoyenne des 
jeunes. Pour l’auteur, la compétence critique que le jeune se construit 
est en relation avec les structures politiques et culturelles qui la 
limitent, ce qui correspond au souci idéologique présent dans l’ap-
proche de littératie médiatique critique.

Depuis quelques années, le Groupe en littératie médiatique 
(Lebrun, Lacelle et Boutin), dont les travaux s’inscrivent dans le 
courant de la littératie médiatique multimodale critique, a investi les 
classes de français dans le but d’expérimenter des dispositifs didac-
tiques intégrant la littératie médiatique multimodale. Ainsi, Lebrun et 
Lacelle (2011) se sont intéressées à l’évaluation des compétences 
manifestées lors de la compréhension-production d’outils médiatiques 
de type multimodal. Elles ont bâti, dans la foulée d’une étude prélimi-
naire, des grilles ad hoc d’évaluation de compétences. Elles ont expéri-
menté à deux reprises (en 2008 et en 2009) une approche de littératie 
médiatique critique basée sur la lecture et l’analyse critique de la 
présence de stéréotypes dans les médias. Elles dégagent de cette expé-
rimentation des pistes pédagogiques qui permettent d’améliorer les 
compétences des élèves en littératie médiatique dont voici quelques 
propositions : 1) enrichir les procédés d’analyse textuelle, travailler sur 
la cohérence textuelle et sur l’expression du point de vue ; 2) former les 
élèves de façon plus soutenue à la grammaire de l’image fixe et mobile ; 
insister davantage sur les connaissances relatives aux relations 
 texte-image- son et sur leur articulation en vue d’une lecture véritable-
ment multimodale ; 3) sensibiliser les élèves, par des exercices 
pratiques, aux aspects idéologiques et sociaux des messages textuels 
et iconiques, les amener à saisir ces aspects, à se situer par rapport à 
eux, à prendre position et, éventuellement, à incarner cet engagement 
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dans des productions multimodales de leur cru où l’image et le texte 
contribueront, conjointement, à faire part de l’intention qu’ils avaient. 
Boutin (2010), pour sa part, travaille avec une clientèle du primaire et 
du secondaire ayant des difficultés d’apprentissage, sur la lecture de 
l’image sous différentes facettes, en partant de la bande dessinée.

Ainsi, une recension exhaustive des recherches empiriques et 
théoriques en littératie médiatique multimodale des dix dernières 
années nous permet de constater qu’au-delà du fait que certaines 
résistances puissent provenir de l’école (direction, enseignant, 
programmes, curriculum), la théorie manque d’assises conceptuelles 
sur lesquelles fonder des recherches en développement. La didactique 
s’est toujours appuyée sur la théorisation de processus d’appren-
tissage d’un savoir disciplinaire particulier ; pensons à Giasson (1995) 
qui s’est inspirée du modèle sur les processus de lecture d’Irwin (1986). 
Comprendre l’activité cognitive et affective d’un lecteur-scripteur faci-
lite l’appréhension de stratégies d’enseignement. Or certains cher-
cheurs sont actuellement en voie, grâce à leurs analyses sur le terrain, 
d’élucider les modes de « lecture » des multitextes pouvant servir à une 
théorisation des processus spécifiques à la littératie médiatique multi-
modale. Soulignons, par exemple, les avancées remarquables des 
travaux de Kress (2003) qui a analysé les différents systèmes sémio-
tiques des textes multimodaux ainsi que les processus de construction 
de sens propres à ces textes. Ce dernier explique comment la combi-
naison des images, du mouvement, des couleurs, des gestes, de la 
musique et du son sur supports numériques exige une manière spéci-
fique de lire qui implique des processus non linéaires et simultanés. 
Une meilleure compréhension de ces processus permettrait d’aller 
au-delà de considérations purement motivationnelles de l’intérêt de 
travailler les médias à l’école. La recherche empirique, selon Kress 
(2003), doit s’intéresser à la manière de développer en classe des expé-
riences d’apprentissage qui intègrent la littératie classique aux 
nouvelles formes de littératies, soit à la création de design pédago-
giques originaux utilisant les sites Web, les blogues, les DVD pour enri-
chir les curriculums actuels.

 4. un coLLectif aux couLeurs de La diversité 
de La Littératie médiatique muLtimodaLe

Une recherche récente sur les compétences visées en littératie média-
tique multimodale dans les recherches expérimentales au Canada 
(Lacelle et Lebrun, 2011) a permis d’identifier trois types de compé-
tences : la compétence informationnelle, visant la capacité d’utiliser 
des stratégies de recherche efficaces, d’analyser, d’organiser et de 
 critiquer les sources d’information sur le Web ; la compétence techno-
logique, centrée sur l’appropriation du fonctionnement et des usages 
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des outils technologiques ; la compétence multimodale, touchant la 
capacité à lire et à communiquer en combinant efficacement l’écrit, 
l’image et l’audio sur des supports médiatiques variés. Les travaux de 
recherche présentés dans ce collectif se consacrent à définir ces trois 
compétences fondamentales de la littératie médiatique multimodale, 
tant par des articles théoriques, en début d’ouvrage, que par des 
contributions plus empiriques. Ils ont également l’ambition de contri-
buer à la didactique de la littératie médiatique multimodale en présen-
tant des recherches de terrain menées auprès d’élèves du primaire et 
du secondaire en langues, lettres, arts et sciences humaines.

La vision panoramique de Christian Vandendorpe, qui sert de 
préambule à l’ouvrage, démontre les mutations de la lecture depuis 
une quinzaine d’années. Le genre narratif n’est pas disparu des textes 
imprimés, mais occupe une place de plus en plus grande au grand et 
au petit écran, favorisant la création d’un nouvel écosystème culturel 
où l’image se conjugue désormais de plus en plus au texte. Internet a 
changé les modes de recherche documentaire entraînant une modifi-
cation du statut de la mémoire. Il appartient à l’école d’en tenir compte 
et de trouver des voies pour l’analyse des nouveaux produits de lecture 
et le développement de la culture et de l’esprit critique.

Jean-François Boutin aborde les fondements épistémologiques 
de la littératie médiatique multimodale par le biais de la bande 
dessinée. Il traite du développement scolaire et extrascolaire  
du concept de « bande dessinée », notamment par l’évocation des 
 postulats idéologiques qui ont contribué à son ancrage théorique. Il 
démontre que la bande dessinée, en tant qu’objet culturel fortement 
hétérogène (Boutin, 2010 ; Groensteen, 2006, 2011), a subi des pressions 
 idéologiques variées et successives (idéologies littéraire, contre- 
culturelle, pédagogique et esthétique) qui ont contribué à stigmatiser 
une essence constamment déchirée entre reconnaissance et distinc-
tion (Bourdieu, 1992, 1994). L’auteur conclut que l’étude de la bande 
dessinée doit occuper une place de choix à l’école, comme tout texte 
multitexte d’ailleurs.

Quant à Pierre Fastrez et Thierry De Smedt, ils proposent une 
définition de la littératie médiatique en termes de matrice de compé-
tences. Ils ont comme objectif de fournir un inventaire structuré des 
compétences au sein duquel chaque compétence peut être liée aux 
pratiques médiatiques au travers desquelles elle s’exprime. L’article 
présente un outil conceptuel structurant le concept de « littératie 
médiatique » à partir de quatre domaines de compétences (écriture, 
lecture, navigation, organisation) et de trois dimensions de compé-
tences médiatiques (informationnelle, technique, sociale). Le croise-
ment de ces quatre domaines et trois dimensions génère une matrice à 
douze cellules, permettant de préciser un ensemble de catégories  
de compétences médiatiques. La matrice conceptuelle ainsi créée peut 
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servir d’outil diagnostique, permettant de distinguer les aspects de la 
littératie médiatique plus ou moins connus et ceux qui mériteraient 
qu’on s’y investisse davantage.

Sonia Lefebvre, Joanie Melançon et Émilie Lefrançois démontrent 
pour leur part que, si l’enseignant veut développer une littératie numé-
rique fonctionnelle, il doit mobiliser des connaissances technolo-
giques, pédagogiques et disciplinaires. Elles font état d’un projet 
collectif d’intégration des TIC à l’enseignement dont les  résultats 
soulignent que les enseignants insistent surtout sur les  connaissances 
technopédagogiques, c’est-à-dire la façon dont les outils informatisés 
utilisés pour la réalisation d’une tâche interagissent sur le développe-
ment des situations didactiques et sur les stratégies pédagogiques. 
Très peu d’enseignants auraient tendance à mobiliser des connais-
sances qui se basent sur les contenus à enseigner, ce qui soulèverait la 
nécessité de développer chez eux une littératie numérique fonction-
nelle en tablant sur le modèle TPCK « Technological Pedagogical 
Content Knowledge » de Koehler et Mishra (2005, 2008 ; Mishra et 
Koehler, 2006), qui tient compte de trois types de savoirs correspon-
dant chacun à des connaissances à mobiliser lors de l’exploitation des 
TIC à des fins d’enseignement et d’apprentissage, soit les savoirs 
d’ordre technologique, pédagogique et disciplinaire.

L’apparition d’Internet a changé les façons de se documenter 
chez les jeunes du primaire. C’est ce que démontrent Isabelle Carignan, 
Vincent Grenon et Annabelle Caron, en abordant les facteurs favori-
sant l’activation et la non-activation des hyperliens en 6e année du 
primaire. Tel que le démontre la recherche exploratoire, les élèves de 
ce niveau n’ont pas nécessairement une conception adéquate de l’in-
formation contenue à l’intérieur des hyperliens, croyant souvent que 
ces hyperliens ne mènent qu’à des définitions. L’équipe a identifié trois 
raisons de l’activation des hyperliens en 6e année : le manque de voca-
bulaire, le désir d’accéder à de nouvelles informations et enfin,  
la tendance à vérifier sa propre compréhension. Les statistiques 
 présentées font ressortir la relative inefficacité de cette population lors 
d’une lecture en hypertexte et suggèrent qu’une formation ad hoc lui 
serait profitable.

Créer un matériel multimédia ludique pour l’enseignement du 
français langue seconde, voilà le défi auquel s’est attaquée Linda de 
Serres avec trois projets de création : Se donner le mot 1 ; Se donner le 
mot 2 ; Loft hanté l, qui permettent l’acquisition du vocabulaire, plus 
spécifiquement des expressions idiomatiques et de leur contenu 
culturel. En raison de son format, basé sur la formule vidéoclip, et de 
son ton humoristique, le matériel en question a connu une large diffu-
sion, et constitue un exemple bien pensé de littératie multimédia, 
voire de multilittératie. Du matériel pédagogique, on passe aux 
programmes scolaires avec la contribution de Marie-José Fourtanier, 
qui explique jusqu’à quel point le B2i, ou Brevet informatique et 
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Internet mis sur pied par le ministère français de l’Éducation nationale, 
intègre la technologie à l’apprentissage de la lecture et de l’écriture 
dans les classes du collège, correspondant, grosso modo, aux classes du 
secondaire au Québec. L’auteure analyse l’effet de cette mesure sur les 
manuels de français, plus particulièrement en parcourant deux d’entre 
eux. Elle en conclut qu’ils misent essentiellement sur les capacités de 
recherche d’information et de documentation, toujours en lien avec 
des activités scolaires traditionnelles. Un questionnaire administré à 
des professeurs en formation continue traduit chez eux la réticence à 
l’utilisation du numérique, malgré les possibilités qu’il représente, d’où 
l’effort qui doit être consenti, selon Marie-José Fourtanier, à promou-
voir la formation des enseignants dans ce domaine.

Nathalie Lacelle et Monique Lebrun présentent chacune une 
expérimentation en classe du secondaire sur le recours à la multimo-
dalité en lecture littéraire. Nathalie Lacelle recourt à deux bandes 
dessinées, soit Paul a un travail d’été, de Rabagliati (2002), et Persepolis, 
de Satrapi (2002) pour aborder avec les élèves les processus de 
déconstruction et de reconstruction des œuvres multimodales (ou 
multitextes) et les compétences spécifiques à chacun. La démarche 
comprend également l’étude des relations entre le film Persepolis et la 
BD dont il est tiré. Au-delà de l’étude de la forme, l’auteure cherche à 
comprendre comment le lecteur s’approprie le sens de l’histoire 
construite à partir de codes (spécifiques à un mode) et de modes (texte, 
image, son) combinés (langages). Monique Lebrun, pour sa part, aborde 
la production d’un texte multimodal présenté sous forme d’exposition 
virtuelle sur l’homme de la préhistoire, à partir de la lecture de Pourquoi 
j’ai mangé mon père, de Lewis (1994). Elle souligne l’importance de 
la compréhension préalable de la riche thématique de l’œuvre et de la 
nécessité de la mise en place d’un dispositif de vérification de 
la recherche documentaire entreprise par les élèves sur Internet. En 
seconde partie de sa contribution, elle présente et analyse des résul-
tats émanant des travaux, portant sur la variété des relations texte-
image utilisées par les élèves (compétence iconique), de même que 
l’habileté des élèves à rédiger des textes explicatifs pertinents (compé-
tence textuelle) et à tenir compte du contexte de production de l’œuvre 
(compétence pragmatique).

La littératie populaire de type rap et slam a inspiré à Amal 
Boultif, qui nous livre ici les résultats d’une expérimentation menée 
dans des classes du secondaire en Algérie sur l’apport de l’écriture 
créative slam avec le renfort de supports multimodaux et médiatiques 
tels que le vidéoclip et la musique. L’auteure décrit les caractéristiques 
du slam, le dispositif d’ateliers mis en place et les résultats des élèves 
en termes de fluidité verbale, de productivité et d’utilisation du langage 
figuré. L’article comprend des productions d’élèves commentées à la 
lumière de ces critères.
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Deux contributions s’intéressent au langage cinématogra-
phique, soit celles de Nathalie Lacelle et de Louis-Paul Willis. Nathalie 
Lacelle présente des propositions didactiques fondées sur les 
approches sémiotique, cognitive et subjective qui, chacune, suscitent 
des démarches didactiques spécifiques. Elle se base sur le concept de 
« compétence multimodale » (la capacité à lire en combinant efficace-
ment l’écrit, l’image et l’audio à partir de deux supports : le roman et le 
film), qui suppose des compétences sous-jacentes d’ordre cognitif, 
affectif, pragmatique, sémiotique et textuel. Les propositions didac-
tiques de la lecture-spectature mises de l’avant visent à clarifier l’effet 
de démarches didactiques (orientées par une approche théorique sous-
jacente) sur les mécanismes de lecture-spectature (MA : mécanismes 
d’anticipation ; MC : mécanismes de compréhension et MI : méca-
nismes d’interprétation) et sur leurs compétences spécifiques. 
L’auteure en conclut qu’une didactique de la lecture-spectature 
devrait être utilisée dans les cours de français dans le but d’atteindre 
des niveaux de compréhension élevés des multitextes. Louis-Paul 
Willis, pour sa part, s’intéresse au développement de la littératie 
médiatique chez les jeunes afin de contrer les effets négatifs d’une 
culture hypersexualisée, particulièrement au cinéma et dans les 
 vidéoclips. Il présente certains paradigmes liés aux études cinémato-
graphiques, telles les études de genre, l’identification cinématogra-
phique et l’importance de l’image dans la construction de la 
subjectivité. Il vulgarise ces outils conceptuels et les met à l’épreuve 
en proposant une esquisse de projet pédagogique visant à les intégrer 
dans un contexte d’apprentissage de la littératie médiatique critique 
en milieu scolaire à partir d’une approche à la Kellner (1998).

La contribution de Moniques Richard touche l’enseignement 
des arts et les dispositifs multimodaux dans les pratiques culturelles 
des jeunes. L’auteure décrit d’abord la culture multimodale des jeunes 
en s’appuyant sur des enquêtes et des exemples de pratiques. Elle note 
qu’ils naviguent souvent, avec peu de distance critique, du  cyberespace 
à la réalité matérielle, et que leurs pratiques sur le Web, qui suivent le 
rythme effréné des développements technologiques, se distancient de 
plus en plus de celles de l’institution scolaire, où leurs enseignants ne 
savent comment mettre à profit leurs compétences médiatiques pour 
des apprentissages plus formels. Elle souligne que l’intégration des 
technologies et des médias dans les cours d’arts plastiques s’insère 
dans une certaine tradition, depuis les années 1960 au Québec, et que 
ces cours devraient susciter davantage les compétences liées à l’éduca-
tion aux médias et à la création d’images médiatiques. Elle trouve 
important d’inclure les productions multimodales des jeunes dans leur 
formation à partir d’un ancrage en art et en langues/communication, et 
propose une pédagogie multidisciplinaire adoptant une démarche de 
création combinant modes analogiques et numériques.
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Même si le jeu vidéo n’a pas encore trouvé sa place en classe, 
René St-Pierre n’en estime pas moins qu’il recèle un potentiel éducatif 
certain et qu’il contribuerait de façon ludique à la formation fonda-
mentale des jeunes, car il est en phase avec leur univers culturel et 
leurs loisirs. L’auteur fait état de deux recherches de terrain en ce 
sens. La première touche des enseignants en arts visuels à qui il a 
présenté des outils d’aide à l’enseignement favorisant l’appréciation 
d’œuvres d’art et la création d’œuvres personnelles et médiatiques à 
l’aide d’applications vidéo ludiques ou de jeux vidéo éducatifs. La 
deuxième concerne la conception et la mise à l’essai d’un atelier d’ini-
tiation à la conception de bandes dessinées et de jeux vidéo auprès 
d’élèves de 5e et de 6e année du primaire. L’atelier visait à leur faire 
découvrir le potentiel de logiciels de création graphique et d’intégra-
tion multimédia en mettant en valeur différents apprentissages 
scolaires tels les arts, les sciences, le français et les mathématiques. 
Les deux interventions pédagogiques permettent de dégager quelques 
pistes de réflexion concernant l’apprentissage ludique par les jeux 
vidéo en contexte d’enseignement des arts.

En conclusion, Monique Lebrun décrit quelques approches 
pédagogiques en littératie médiatique multimodale qui se caracté-
risent, entre autres, par l’attitude des utilisateurs face aux médias et 
par la conception des savoirs et de la culture que ces approches sous-
tendent. Monique Lebrun compare également les curricula en litté-
ratie médiatique multimodale dans différents pays, en opposant la 
vision anglosaxonne à celles ayant cours en France et au Québec. 
Enfin, elle souligne la nécessité du changement de paradigme dans la 
formation et la pratique des enseignants qu’entraîne nécessairement 
l’essor de la littératie médiatique multimodale.

En guise de postface, nous avons demandé à Jacques Piette, un 
pionnier de l’éducation aux médias au Québec, de nous faire part de 
ses réflexions sur les mutations de l’éducation aux médias depuis les 
trente dernières années et sur le passage du Web 1.0 au Web 2.0, entre 
autres. Il en appelle de tous ses vœux « la constitution d’un pôle de 
recherche et d’expérimentation de pratiques pédagogiques innovantes 
dans le champ des médias numériques » à un plaidoyer pour un type 
de recherche-action qui s’appliquerait à développer la littératie média-
tique, plus spécifiquement la littératie médiatique critique. En consé-
quence, il exprime son inquiétude face à la conception techniciste 
d’une certaine éducation aux médias. L’émergence et l’affirmation du 
Web social lui paraissent une bonne occasion d’initier les jeunes aux 
aspects « citoyens » de la culture numérique. On le verra au fil des pages 
de ce collectif, les enthousiasmes, les inquiétudes, le  questionnement de 
Jacques Piette en somme sont partagés par les autres auteurs qui nous 
convient à explorer la richesse de la littératie médiatique multimodale.
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nologiques étant toujours plus diversifiés. La littératie médiatique, complé-
mentaire de la littératie classique, peine toutefois à investir l’école. Elle fraie 
sa voie difficilement mais patiemment entre le cours de français, l’initiation à 
la recherche documentaire et le cours d’histoire ou d’éducation civique. Afin 
de soutenir les élèves dans l’apprentissage de la lecture et de l’écriture multi-
modale, les enseignants devraient être en mesure de proposer des activités 
didactiques intégrant, par exemple, les blogues ou les réseaux sociaux, les 
bandes dessinées, les productions vidéo, les romans-photos et les jeux vidéo 
(serious games). Cependant, on manque d’assises théoriques et empiriques sur 
lesquelles fonder ces changements sur le plan pédagogique. 

Aussi, ce collectif se consacre à définir les trois compétences fondamen-
tales de la littératie médiatique multimodale, soit la compétence information-
nelle, visant les capacités à utiliser des stratégies de recherche efficaces et à 
analyser, organiser et critiquer les sources d’information sur le Web ; la compé-
tence technologique, centrée sur l’appropriation du fonctionnement et des 
usages des outils technologiques ; et la compétence multimodale, touchant la 
capacité à lire et à communiquer en combinant efficacement l’écrit, l’image 
et l’audio sur des supports médiatiques variés. Il offre aux chercheurs et 
aux enseignants l’occasion de réactualiser leur conception et leur démarche 
pédagogiques en les amenant à réfléchir aux compétences en littératie que 
commande le nouvel environnement médiatique des jeunes.
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